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Condamnation de la nouvelle loi

Il est aisé de constater par ce que Nous venons de vous 
rappeler, Vénérables Frères et bien-aimés tils, que cette loi 
aggrave la loi de séparation et Nous ne pouvons dès lors que 
la réprouver.

Le texte imprécis et ambigu de certains des articles de 
cette loi met dans une nouvelle lumière le but poursuivi par 
nos ennemis. Ils veulent détruire l'Eglise et déchristianiser la 
France, ainsi que Nous l’avons déjà dit, mais sans que le 
peuple y prenne trop garde et qu’il puisse, pour ainsi dire, 
faire attention. Si leur entreprise était vraiment populaire, 
comme ils le prétendent, ils ne balanceraient pas à la pour­
suivre, visière levée, et à en prendre hautement toute la 
responsabilité. Mais, cette responsabilité, loin de l’assumer, 
ils s’en défendent, ils la repoussent et, pour mieux y réussir, 
ils la rejettent sur l’Eglise, leur victime. De toutes les preuves, 
c’est la plus éclatante que leur œuvre néfaste ne répond pas 
aux vœux du pays.

C'est en vain, du reste, qu’après Nous avoir mis dans la 
nécessité cruelle de repousser les lois qu’ils ont faites, — 
voyant les maux qu’ils ont attirés sur la patrie et sentant la 
réprobation universelle monter comme une lente marée vers 
eux, — ils essaient d’égarer l’opinion publique et de faire 
retomber la re"-' jnsabilité de ces maux sur Nous. Leur tenta­
tive ne réussira pas.

Le pape a fait son devoir

Quant à Nous, Nous avons accompli Notre devoir, comme 
tout autre pontife romain l’aurait fait. La haute charge dont 
il a plu au ciel de Nous investir, malgré Notre indignité, 
comme du reste la foi du Christ elle-même, foi que vous pro-


